
La rue Carnot 

   Je suis arrivé rue Carnot à 6 ans et j’ai bien sur fréquenté mes petits voisins. Avec Gérard 

Duballet et Patrick Chagnon nous jouions aux chevaliers, avec comme lances des manches à 

balais et des boucliers fabriqués avec des morceaux de bois et du carton.  

   Nous jouions également aux petits soldats. Au marché j’avais acheté des soldats en plastique, 

nous fabriquions des voitures et des tanks en carton. 

Souvent nous allions chez Gérard car son  père nous laissait utiliser les outils (pourvu qu’on les 

range). Nous avons construit, en autre, un aquarium en ciment.   

Nous partions pour l’après-midi faire un grand tour en vélo en passant à Vaujours et Coubron 

dans la forêt de Bondy. 

Parfois nous allions à 

la chapelle Notre-Dame-des-

Anges à Clichy-sous-Bois. La 

légende raconte qu’au Moyen 

Âge trois marchands furent 

attaqués par des brigands. Ils 

furent sauvés par un ange. Un 

pèlerinage se déroulait au 

mois de septembre pour 

commémorer l’histoire. C’était 

aussi une petite fête foraine 

Une autre promenade à 

Coubron nous faisait passer à 

côté d’une fontaine où Cosette, 

l’héroïne des « Misérables » venait chercher de l’eau. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                           

Gérard à gauche et Patrick 



      L’année 1965 fût celle de la télévision en couleur. J’avais été à un salon porte de Versailles et 

il y avait en démonstration des postes avec des dessins animés. J’avais été scotché ! 

Avec Gérard Duballet, nous jouions au disc-jockey : Gérard avait un gros magnétophone. Nous 

passions de la musique avec des flashs d’informations et nous nous enregistrions comme dans 

une vraie radio. 

Un jour en mars 1966, Patrick Chagnon apporta un disque 33 tours intitulé « Help », le dernier 

Beatles . Danielle avec sa première paye avait acheté un tourne-disque. Je suis allé chercher  

Gérard et nous écoutâmes religieusement les 2 faces : nous étions conquis.  Nous les avons 

suivis jusqu’à leur séparation en 1969. Nous avons été au cinéma voir le fim  « Help ». Comme la 

TV d’état n’avait pas jugé bon de programmer le film « Magical Mystery Tour » que les Beatles 

avaient produit pour Noël,  nous sommes allés dans les Yvelines où un club privé le projetait. 

Patrick Chagnon avait un petit tourne-disque. Il avait démonté le haut-parleur et l’avait fixé en haut 

d’un baril de lessive ! Super pour les sons graves. 

Un jour il nous montra un album photos des déportés des camps de concentration nazis. C’était 

absolument horrible. C’était la première fois que j’étais confronté à la Shoah.  

Le samedi soir , souvent nous sortions à Paris pour aller à la patinoire du rond-point des champs 

Elysées. Et tous les samedis ils passaient l’Album « Help » !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la fin de 1967 nous étions en pleine période hippie, « Peace & Love ».J’ai vu dans le Figaro que 

le  Maharashi Mahesh Yogi « gourou des Beatles » faisait une conférence à Paris. Ni une ni deux, 

avec Gérard nous y sommes allés. Le gourou a développé devant une petite salle avec quelques 

têtes connues, la méthode de la méditation transcendantale.  

 

 

 

 



Dès que Patrick eu son permis de 

conduire, avec la voiture de son père, 

il nous emmena en week-end à 

Ploumanac’h au-dessus de Lannion, 

en Normandie. 

 

 

 

 

 

Une fois nous sommes allés à Belle-Ile. 

Souvenir fabuleux du bar au beurre blanc. 

 

 

 

 

La rue Carnot au ski                                                

 

Gérard fait son intéressant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                              

                                                           Mon premier séjour au ski avec Patrick Deguette à droite                                  



Les deux Patrick 

   Patrick fait du tricot 

 

 

              

 

 

 

 

 

 

 


